	Titre Aboie, Georges ! de Jules Feiffer (Pastel)                                                                Niveau :

	Analyse des obstacles

	Lexique (mots ou expressions)
	Vétérinaire (docteur des animaux), émue (contente), retirer (enlever), gant en latex (en plastique), embrasser (faire un bisou) 

Découvrir le fin fond de cette histoire : découvrir le problème 

	Syntaxe
	

	Anaphores
	en retire un chat.

	Inférences
	

	Polysémie 
	

	Implicite
	

	Espace/temps
	

	Relations causales
	Georges n’aboie pas parce qu’il a des animaux à l’intérieur de lui qui le font dire autre chose que « wouf ».

	Autres
	


	Titre : Aboie, Georges ! de Jules Feiffer (Pastel)

	Tapuscript
Taper le texte et le modifier si besoin (pas de support images). Faire apparaître les modifications sur l’original et surligner les difficultés
1) La maman de Georges dit : 
« Aboie, Georges ! » Georges fait : « Miaou ». 

« Non, Georges », dit la maman de Georges. « Les chats font miaou mais les chiens font wouf. Allez ! Aboie, Georges ! » Georges fait : « Coin coin. »

« Non, Georges », dit la maman de Georges. « Les canards dont coin coin mais les chiens font wouf. Allez ! Aboie, Georges ! » Georges fait : « Oink. »

« Non, Georges », dit la maman de Georges. « Les cochons dont oink mais les chiens font wouf. Allez ! Aboie, Georges ! » Georges fait : « Meuh. »

2) La maman de Georges emmène son fils chez le vétérinaire. « Essayons de découvrir le fin fond de cette histoire… » dit le vétérinaire. « Aboie, Georges, s’il te plaît ! » Georges fait : « Miaou ».
Le vétérinaire plonge la main à l’intérieur de Georges… et en retire un chat. 

« Aboie encore, Georges ! » Georges fait : « Coin coin ». Le vétérinaire plonge la main à l’intérieur de Georges… et en retire un canard. 

« Aboie encore, Georges ! » Georges fait : « Oink ». Le vétérinaire plonge la main à l’intérieur de Georges… et en retire un cochon.

« Aboie encore, Georges ! » Georges fait : « Meuh ». Le vétérinaire enfile son plus long gant en latex… plonge la main loin, loin, loin, loin, loin, loin, loin, loin, loin, loin à l’intérieur de Georges… 

et en retire une vache. 

« Aboie encore, Georges ! » Georges fait : « Wouf. »

La mère de Georges est tellement émue qu’elle embrasse le vétérinaire… et le chat, et le canard, et le cochon, et la vache. 

Sur le chemin du retour, elle veut que tout le monde dans la rue entende aboyer son fils. « Allez ! Aboie encore, Georges » dit-elle. Et Georges fait : « Bonjour ! »
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	Installation de l’univers de référence (script)
	Lecture en deux temps
1) Georges n’arrive pas à aboyer et cela désole sa maman.

2) Georges est emmené chez le vétérinaire qui découvre qu’il a avalé des animaux et qui les enlève. Une fois sorti de chez le vétérinaire, quand sa maman lui demande d’aboyer, il dit : « Bonjour ». 

‘Aurait-il avalé quelqu’un d’autre ?)

	Présentation du (ou des) scénario(s) – résumé si besoin

	La maman de Georges lui demande d’aboyer mais il répond par un autre cri d’animal que « wouf ». Elle l’emmène chez le vétérinaire qui trouve à l’intérieur de Georges des animaux (chat, canard, cochon, vache) et les enlève. Georges arrive maintenant à aboyer. Quand sa maman lui demande d’aboyer en pleine rue, il répond : « Bonjour ». 

	Outils mis en place :

Boîte à raconter, marottes, décor, théâtralisation…)

Cartes mentales, tableau, fleur de vocabulaire…
	- réalisation d’un chien (boîte à chaussure avec un trou où passer la main) avec à l’intérieur les animaux de la ferme (chat, canard, cochon, vache)

	Séquence décrochée de vocabulaire (jeux…)
	- loto sonore des animaux (leurs cris) 
- loto des animaux de la ferme 

- les animaux et leurs petits 

	Transfert/évaluation
	- retrouver l’ordre d’apparition des animaux dans l’histoire
- retrouver l’animal associé au cri entendu : prendre l’animal correspondant au cri dans la boîte-chien


Ce livre est intéressant à deux titres car il démontre que pour être compris, il faut utiliser la langue de son groupe donc le langage oral dépend de la compréhension des autres, et aussi le langage écrit doit pouvoir être lu pour sa propre compréhension. 

Au-delà de l’intérêt pédagogique, ce livre offre un humour auquel  les élèves sont réceptifs. La fin les laisse interrogateurs et il est important de les aider à la comprendre en reprenant le fil de l’histoire. 
OBJECTIFS : S’approprier le langage : séances de récit, dessins sous la dictée, imaginer une série d’autres animaux avalés par Georges et les sons  qu’il produirait. 

Découvrir l’écrit : séances de récit pour contribuer à l’écriture d’un texte, observation de l’enseignant écrivant le prénom de chaque enfant et expliquant le principe sonore du code écrit, fiche de reconnaissance des prénoms des copains. 
L’enseignant propose que les élèves rangent avec lui les images des animaux avalés par Georges dans l’ordre de sortie par le vétérinaire. L’enseignant utilise les marques de temporalité AVANT- APRES, puis il fait reformuler par un élève afin qu’il utilise lui aussi ces marques. Il peut être envisagé un petit jeu de mémoire sans les images et en utilisant les mots AVANT-APRES (qui est sorti avant le cochon ? ….)

L’enseignant demande aux élèves pourquoi Georges dit « Bonjour » à la fin de l’histoire, que s’est-il passé ? Qui a –t-il pu avaler ? Et s’il avait avalé un autre animal, quel son aurait-il fait ? Trouvez d’autres animaux et leurs façons de « parler ».
En lien avec la séquence d’anglais sur le cri des animaux, montrer la vidéo de l’album original en anglais : https://www.youtube.com/watch?v=5YUZ9G1ZY4o&feature=youtu.be
